


Les fonds IIID de Sarasin

Les fonds IIID développés par les spé-
cialistes de la banque après les modifi-
cations apportées en 2002 au cadre
juridique de l’UE concernant les fonds
constituent l’une des grandes innova-
tions de Sarasin. 

L’une des principales nouveautés réside
dans la possibilité d’utiliser désormais
les dérivés non plus seulement comme
instrument d’optimisation de la
gestion du risque, mais aussi comme
élément d’une stratégie de placement. 
Les fonds IIID de Sarasin allient les
avantages d’un fonds d’investissement
classique à ceux d’un hedge fund.
«Nos produits combinent les meilleures
parts de ces deux univers», commente
Guy Monson, ancien Chief Investment
Officer et actuel directeur de la filiale
londonienne de Sarasin.

Guy Monson
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Pour le client, la valeur ajoutée est évi-
dente. L’objectif de rendement des IIID
de Sarasin est supérieur de 3% au taux
du marché monétaire de la devise du
fonds. Le grand avantage de ces pro-
duits innovants tient au fait que leur
cours est nettement moins étroitement
corrélé à l’évolution générale du mar-
ché des actions que celui des fonds 
traditionnels. «Voilà pourquoi ils sont
parfaitement indiqués pour des inves-
tisseurs qui visent un rendement bien
défini pour un risque inférieur à la
moyenne», conclut Guy Monson.

Les toutes dernières
innovations
Sarasin applique le concept des fonds
IIID à divers produits existants. L’une
de ses plus récentes créations est un
fonds IIID investi dans des valeurs
immobilières du monde entier. Cet
instrument offre au client un accès
facilité au marché mondial de l’immo-
bilier. Les experts de Sarasin placent
des attentes élevées dans ce fonds qui
permet aux investisseurs d’acquérir
des titres de sociétés foncières interna-
tionales sans s’exposer à la volatilité
habituelle dans ce segment du marché.

La banque Sarasin a aussi élaboré des
produits selon le principe des fonds
IIID pour sa stratégie de placement
phare, c’est-à-dire l’approche thémati-
que. Sarasin identifie les tendances

planétaires ou multisectorielles et in-
vestit dans les entreprises les plus per-
formantes et possédant les meilleures
perspectives dans leur domaine. La
banque a la conviction que les grands
gagnants de demain seront les firmes
qui profitent du développement fulgu-
rant des infrastructures dans les pays
émergents, ou celles qui tirent parti de
la mondialisation des marchés et du
durcissement de la concurrence. Les
sociétés qui peuvent se soustraire à 
la pression croissante sur les marges
offrent aussi de bonnes perspectives,
tout comme les entreprises novatrices
sachant transformer en produits per-
formants les résultats de leurs efforts
de recherche et de développement, ou
encore celles qui ont une structure des
coûts avantageuse ou un modèle d’af-
faires efficace. 

Des idées pour 
un bon rendement

Les fonds IIID de Sarasin combinent ce qui se fait le mieux 
dans le monde des hedge funds et des fonds de placement.



La sécurité
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La sécurité prime

En fin de compte, tout est une question d’argent. Matthias Hassels, Chief Finan-
cial Officer de Sarasin, dort pourtant sur ses deux oreilles. La base de fonds pro-
pres de la banque est solide et ses liquidités largement suffisantes. Lorsqu’on
aborde le thème de la sécurité des fonds de la clientèle, la réponse est claire: la
banque ne fait aucun compromis et a établi un modèle d’affaires à faible risque. 

Etre banquier signifie prendre des 
risques. La prise de risque est indis-
sociable d’une bonne rentabilité. 
M. Hassels, que pensez-vous de
cette affirmation?
Une entreprise doit prendre des risques
mesurés pour obtenir un certain rende-
ment. S’il n’est pas possible de dégager
un bénéfice avec un risque zéro, il existe
heureusement plusieurs degrés de risque.
La Banque Sarasin a établi un modèle
d’affaires à faible risque. Elle gagne
surtout de l’argent avec les prestations
offertes dans le domaine du Private
Banking et de la gestion de fortune.

Les banques sont sous pression 
en raison de la crise du subprime 
et les clients sont déstabilisés. 
Qu’en est-il à la Banque Sarasin?
Je comprends que les clients soient

inquiets si l’on considère les impor-
tants amortissements effectués par les
grandes banques et les discussions sur
la politique d’affaires appropriée.
Mais ces problèmes concernent essen-
tiellement les banques d’investisse-
ment qui avaient jugé opportun de
s’exposer sur des marchés risqués. En
tant que banque privée, nous n’accor-
dons pas de crédits commerciaux 
et les affaires d’intérêts n’ont qu’une
importance subordonnée pour nous.

Par conséquent, nous ne sommes pas
touchés par la crise. Nos activités se
concentrent sur les affaires de commis-
sions en relation avec la gestion de
 fortune privée et institutionnelle.

La réglementation devient toujours
plus touffue. Qu’est-ce que cela
implique pour la sécurité de la 
banque et les affaires bancaires?
Certes, les prescriptions se durcissent
et limitent parfois notre liberté d’ac-
tion. Cela engendre souvent des coûts
élevés. Mais je suis volontiers disposé à
supporter ces coûts qui contribuent en
premier lieu à améliorer la sécurité pour
les clients et la banque. J’approuve le
fait que la Commission fédérale des
banques place la barre très haut. Cette
instance n’est d’ailleurs pas étrangère 
à la bonne réputation des banques
suisses. 

L’image de Rabobank joue-t-elle un
rôle lorsqu’il est question de sécurité?
Nous tirons des avantages pratiques
évidents des étroites relations que nous
entretenons avec Rabobank. Lorsqu’il
s’agit de se procurer des liquidités,
Rabobank obtient par exemple de
meilleures conditions que nous, quelle
que soit la durée ou la monnaie. Son
rating AAA influe d’ailleurs positive-
ment sur notre propre rating de solva-
bilité.

Quelles mesures le CFO prend-il 
en cas de forte volatilité sur les 
marchés?
Il est important de mettre en place un
processus de maîtrise du risque stable
et efficace dans toutes les situations 
du marché. Cela a été fait. Le degré
d’exposition au risque est également
décisif. Notre modèle d’affaires est axé
sur la stabilité et la continuité plutôt
que sur la maximisation du profit.

Matthias Hassels
Cet homme de 44 ans travaille chez Sarasin
depuis dix ans, après plusieurs années  d’activité
en qualité de directeur d’une société spécialisée
dans les services financiers. Il est Chief Financial
Officer depuis mai 2000 et responsable de la
division Corporate Center depuis juillet 2005.

«Nos activités se concentrent sur les affaires de
commissions en relation avec la gestion de fortune
privée et institutionnelle.»
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Avec la crise du crédit aux Etats-Unis en toile de fond, de nombreuses entre -
prises vont se faire reprocher le mauvais fonctionnement de leur système de
gestion du risque. Mais pas la Banque Sarasin: nous savons à quel point il est
important que les clients qui nous confient leur fortune se sentent en sécurité 
et en de bonnes mains. C’est pourquoi nous évitons sciemment les risques 
inutiles et avons établi un modèle d’affaires à faible risque. 
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Valeurs et responsabilité
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Un don pour 
chaque service 
gagnant de 
Roger Federer

Sarasin est la banque officielle des
Swiss Indoors, l’un des tournois de 
tennis les plus importants du circuit
mondial. Elle ne se contente pas 
de briller avec son logo, mais saisit 
chaque année l’occasion d’œuvrer 
pour la société. Sarasin a par exemple
soutenu la Fondation Roger Federer,
l’UNICEF et l’action «Fit-4-Future» de 
la Fondation Cleven-Becker contre la
sédentarité et l’obésité chez les
enfants et les jeunes. En 2007, elle 
a versé pour chaque service gagnant
de Roger Federer un don de 1 000
francs à l’Aide sportive suisse, une
fondation qui encourage la relève dans
les fédérations sportives de notre pays.



Valeurs et responsabilité

60 Sarasin Portrait

Sarasin partenaire de la
Biennale de Shanghai
La Banque Sarasin s’est engagée en
qualité de partenaire de la Biennale de
Shanghai pour les huit prochaines
années, soit au moins jusqu’en 2016.
Depuis la première édition organisée
voilà dix ans, cette manifestation est
devenue l’une des expositions les plus
importantes d’Asie et accorde une
place de choix à l’art chinois contem-

porain. Sur la scène artistique interna-
tionale, le développement de l’art con-
temporain chinois est considéré depuis
quelques années comme l’une des ten-
dances les plus passionnantes et ces
œuvres sont en passe de devenir l’objet
de toutes les surenchères. La Biennale
de Shanghai a le mérite d’avoir appor-
té le cadre nécessaire pour permettre à
de nombreux artistes chinois de se
faire connaître.

L’art chinois à Hongkong

Aucune autre région du monde n’est
aussi dynamique que la Chine. Non
seulement l’économie, mais la société
tout entière est en proie à de profondes
mutations. L’art chinois contemporain
chinois témoigne de l’effervescence 
qui règne dans le pays. En été 2007,
Sarasin a parrainé l’exposition «What’s
next» à Hongkong, dans le cadre de
laquelle 22 artistes ont présenté plus
de 60 peintures et sculptures. Avec 
cet engagement, Sarasin souhaite non
seulement promouvoir l’art, mais 
aussi faire partie de la vie sociale de 
la Chine et d’Hongkong, où l’art 
contemporain joue un rôle majeur.

La banque est active dans les domaines de l’art, du sport et de la santé et
soutient des initiatives poursuivant d’une part des objectifs qu’elle juge
importants pour la société et qui correspondent d’autre part à ses propres
valeurs entrepreneuriales. Dans le domaine de l’art, la Banque Sarasin est
fière de contribuer à promouvoir l’art moderne classique grâce au soutien
qu’elle offre depuis plus de dix ans à la Fondation Beyeler en Suisse. Son
engagement s’étend aujourd’hui à l’art contemporain dans la région la plus
dynamique du monde, à savoir en Chine.

La banque s’engage en faveur
du sport et de la culture
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Les forêts font partie du patrimoine
menacé de l’humanité – un thème
auquel de nombreux photographes de
réputation internationale se sont inté-
ressés. La Banque Sarasin a soutenu
une exposition de plus de cent photo-
graphies de grand format présentée
durant l’hiver 2007 par la Fondation
Beyeler à Riehen près de Bâle. On pou-
vait y découvrir les œuvres de photo-
graphes comme Anselm Adams,

Edward Weston, Ernst Haas ou Frans
Lanting. Pour Sarasin, parrainer cette
exposition était une évidence, mais pas
uniquement parce que le chêne est le
logo de la banque: la protection des
forêts est un impératif du développe-
ment durable auquel Sarasin s’est voué.
L’exposition continue de se déplacer 
et sera visible à Locarno (Suisse) entre
mars et juin 2008.

L’exposition 
«Forêts du monde»
s’invite en Suisse
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A l’époque, Joachim H. Straehle, CEO
de Sarasin, exprimait son enthousiasme
en ces termes: «Je salue cette trans-
action, car elle lève les incertitudes
concernant un rachat de la banque. La
stabilité qu’elle nous apporte facilitera
la mise en œuvre de notre stratégie de
croissance. Je suis convaincu que la
Banque Sarasin a un avenir fantastique.»
Un an après, l’euphorie est toujours 
de mise. En effet, le partenariat straté-
gique entre le nouvel actionnaire majo-
ritaire et Sarasin est la symbiose par-
faite entre une assise financière solide
et le Private Banking de qualité suisse.

Tout le foin 
sous le même toit 
Ceux qui considèrent Rabobank sim-
plement comme une banque paysanne
méconnaissent sa taille, son potentiel
et son image internationale. Dans le
monde entier, Rabobank est la première
adresse pour toutes les questions
financières dans le secteur agricole et
alimentaire. L’établissement fondé en
1896 compte aujourd’hui parmi les
plus stables de la planète. Elle est la
seule banque d’affaires privée notée
AAA depuis 21 ans. Grâce à sa struc-
ture coopérative, Rabobank peut –
contrairement aux banques cotées – 
se soustraire à la pression des résultats
à court terme, rester fidèle à ses objec-
tifs à long terme et dégager ainsi des
ressources durables.

Une moisson plus 
abondante grâce 
à la coopération

Cet avantage profite aussi aux projets
d’expansion de la Banque Sarasin. 
La première pierre de la collaboration
a été posée à la conclusion de l’accord
stratégique en 2002 avec l’intégration
des unités internationales de Private
Banking de Rabobank dans le groupe
sous la forme d’un apport en nature.
Alors que d’autres banques doivent
investir des montants colossaux pour

ouvrir des succursales à l’étranger, le
groupe Sarasin a accédé à des infra-
structures performantes et à un réseau
de relations sur des marchés de crois-
sance internationaux intéressants. Elle
a ainsi pu se concentrer sur son métier
de base et prendre d’autres mesures
pour assurer son développement. Les
effets de synergie sont également per-
ceptibles au niveau des produits. 
Sarasin continue d’opérer sur le marché
de façon indépendante, ce qui prouve
que Rabobank fait confiance à un par-
tenaire fort et que les deux entreprises
sont gagnantes.

Sarasin & Rabobank:
synergies entre la Suisse 
et la Hollande
Lorsqu’elle a décidé d’exercer l’option acquise en 2002, la banque néerlandaise Rabobank a fait couler beaucoup 
d’encre au début de 2007. Simultanément, les rapports de propriété ont été clarifiés. Ce partenariat apporte surtout
des chances à Sarasin, car Rabobank dispose d’une excellente assise financière et compte parmi les rares banques 
du monde notées AAA. 
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Le client qui confie son patrimoine ou
celui de sa famille à une banque privée
comme Sarasin doit avoir la certitude
qu’il a frappé à la bonne porte et qu’il
peut compter pleinement sur nous.
«Sans cette confiance, il n’est pas pos-
sible d’établir une relation durable
susceptible de porter des fruits», dit
Joachim Straehle, CEO de Sarasin.
Pour instaurer un climat de confiance,
il faut une conviction et une attitude
ancrées dans l’attachement à des va -
leurs fortes. La transparence, l’équité et
l’ouverture font partie de ces valeurs.

La transparence signifie qu’il faut
 rendre des comptes aux clients, aux
collaborateurs et aux actionnaires
avec franchise et les informer de façon
détaillée. Cela est facile lorsque tout 
va bien, mais beaucoup plus difficile
lorsqu’il s’agit d’annoncer de mauvai-
ses nouvelles. Quiconque parvient à
expliquer les choses sans tenter de les
embellir ou se chercher des excuses
pose un jalon important pour mériter
la confiance également à l’avenir.
«C’est pourquoi communiquons de
façon sincère», souligne Joachim
Straehle.

Aucune banque ne peut travailler si ses clients ne lui font pas confiance. La
confiance est un capital précieux qui doit être préservé quelles que soient les
circonstances. Pour gagner cette confiance, il faut du temps et surtout de la
transparence, de l’équité et un esprit d’ouverture. Seule une entreprise dont
le travail repose sur des principes éthiques solides est en mesure de dévelop-
per cette confiance et de la démontrer quotidiennement au fil des décennies,
voire des siècles. Les valeurs de la Banque Sarasin reposent sur un fondement
aussi solide depuis plus de 160 ans et constituent la base de ses succès
futurs.

La confiance n’est pas possible sans
équité. Cette qualité est à la base d’une
relation d’affaires pérenne où les deux
partenaires sont gagnants. La banque
attache une grande importance à la
satisfaction de ses clients et met tout
en œuvre pour leur garantir un traite-
ment équitable dans les affaires ban-
caires quotidiennes. Cela signifie par
exemple que les commissions et frais
sont communiqués de façon claire 
et que la banque n’éveille jamais des
attentes qu’elle ne peut remplir. Le
moindre doute pourrait rapidement
jeter une ombre sur la bonne relation.
«Un client doit toujours avoir le sen -
timent fondé que Sarasin lui offre le

meilleur service et la qualité la plus
élevée», explique Joachim Straehle.

L’ouverture fait également partie des
valeurs fondamentales de la Banque
Sarasin. Nous sommes ouverts aux
autres, les traitons avec respect et leur
accordons l’intérêt qu’ils méritent.
Nous cherchons à mieux les connaître,
à comprendre leur point de vue et
sommes toujours prêts à apprendre
d’autrui, que ce soit des clients ou de
nos collaboratrices et collaborateurs.

L’ouverture est un état d’esprit plus
indispensable que jamais aujourd’hui.
Le monde est en perpétuelle mutation,
de nouveaux problèmes apparaissent
et une nouvelle vision des choses est
nécessaire dans bien des domaines.
Celui qui veut réussir au XXIe siècle a
surtout besoin de deux vertus: «Une
tradition ancrée dans des convictions
fortes et la volonté de participer aux
mutations passionnantes de notre
monde.»

Les principes éthiques 

«La tradition ancrée dans des convictions fortes 
et la volonté de participer aux mutations passion-
nantes de notre monde.»
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Placer l’être humain au centre
• Traiter les gens avec respect indé-

pendamment de leur position, accep-
ter les diverses personnalités et ne
pas considérer l’argent comme une
fin en soi.

Accorder une valeur égale à tous 
les intérêts
• Les intérêts des clients, des collabo-

rateurs et des propriétaires sont équi-
valents.

Viser la performance
• Réaliser les meilleures performances

dans un climat agréable. Notre
 devise: «En vouloir toujours plus,
s’engager davantage.»

Cultiver l’esprit d’entreprise
• Encourager chaque collaborateur 

à penser et à agir comme un entre-
preneur.

• Définir des objectifs communs et
défendre les mêmes intérêts.

Sarasin prend au sérieux ses responsabilités vis-à-vis des clients, des colla-
borateurs, des actionnaires et de la société. Derrière cette volonté se cache
la conviction que seuls ceux qui agissent de façon responsable réussiront
durablement. La prudence et l’engagement sont deux valeurs fondamentales
qui nous guident dans nos tâches quotidiennes. Les sept préceptes définis 
par Sarasin avec ses collaborateurs sont à la base de nos activités.

Miser sur les compétences
• Prendre les décisions sur la base

d’arguments solides et selon les
compétences.

• Participation active des collabora-
teurs indépendamment de leur 
rang lors de l’élaboration des bases
de décision.

Adopter un état d’esprit positif
• Appréciation objective.
• Reconnaissance et fierté des

 résultats obtenus.
• Une pincée d’humour.
• Climat de confiance réciproque.

Discrétion, équité et confiance
• L’épine dorsale de notre activité,

gage de bonnes performances 
pour nos clients et la banque.

Prendre ses responsabilités 
au sérieux

Les exigences en matière de gestion
d’entreprise posées aux sociétés
cotées sont élevées. Elles servent 
à protéger les investisseurs et sont
garantes d’un management respons-
able. La Banque Sarasin applique
depuis longtemps les  principes du
gouvernement d’entreprise.

La Banque Sarasin est dirigée
 conformément aux directives de la
Bourse suisse SWX et aux recom-
mandations d’économiesuisse 
récapitulées dans le Code suisse 
de bonne pratique pour le gouver -
nement d’entreprise. En tant que
banque de droit suisse, Sarasin 
est tenue de soumettre ses statuts
ainsi que ses règlements d’exploita-
tion et d’organisation à la Commis-
sion fédérale de banques pour
approbation.

Sarasin respecte les
principes du gouverne-
ment d’entreprise
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Etes-vous intéressé aux résultats de l’entreprise? Vous trouverez 
une vue d’ensemble des chiffres clés au milieu de cette publication. 
Des informations détaillées figurent dans le rapport de gestion 2007
qui peut être téléchargé sur Internet à l’adresse www.sarasin.ch 
ou commandé sous la forme imprimée, dont la présentation a 
également été remaniée. Notre rapport de durabilité vient compléter
la trilogie des publications annuelles. Par amour pour la nature,
toutes trois sont imprimées sur du papier écologique.




